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    À ceux qui ont pris goût au retour à eux-mêmes avec les nouvelles perspectives qu’il comporte, qu’on ne peut encore mesurer aujourd’hui.


    Et à tous ceux qui vont le découvrir.

  


  


  Avant-propos


  


  


  Ce qui m’a poussée à écrire ce livre… C’est ce besoin d’un trait d’union tangible entre le monde actuel et ce qui se dessine pour notre avenir et celui de la planète. Un trait d’union accessible à tous, pour passer en douceur d’un mode de vie automatisé à une prise de soin de Soi ouvrant à la Conscience.


  Redécouvrir en douceur ce qui fait du bien, apprivoiser la bouche, ce lieu de notre corps violenté ou abandonné souvent depuis longtemps, des générations peut-être. Et s’apercevoir que par nous-mêmes, nous pouvons faire beaucoup. Retrouver la santé et la sécurité est possible, à portée de main…


  Cela pourrait être l’histoire d’un homme qui en parcourant la forêt, rencontre un animal sauvage blessé. Que se passe-t-il ? Leurs regards se croisent. Ils se cherchent, ont peur l’un de l’autre. Pourtant, quelque chose les attire l’un vers l’autre car ils se reconnaissent. Ils savent qu’ils ont besoin l’un de l’autre car en se réconciliant, ils retrouvent leur intégrité.


  Avec l’Amour.


  Ici, l’homme (l’être humain) et l’animal blessé sont autant de parties de nous-mêmes.


  Comme dans chacun de ces ouvrages, la condition du début est l’innocence. La virginité de l’âme d’enfant. La limpidité sauvage de son intelligence. Vous êtes prêts ?


  Alors allons-y !


  


  Préface de Jean-Michel Charles


  


  


  Partageant le quotidien à la fois privé et professionnel de Sandrine depuis maintenant trois ans, je me retrouve dans une situation apparemment privilégiée pour écrire cette préface ; cependant, ceci m’invite à être vigilant pour rester totalement objectif à travers mes propos.


  En tant qu’ouvreuse de portes, mais pas uniquement pour cette raison, Sandrine continue de rencontrer un certain nombre d’embûches sur son chemin. Habitée de courage et de patience, elle le suit avec conviction et profondeur, dans la vérité de sa nature profonde.


  Qui plus est, elle sait garder humilité et détermination, sans pour autant se laisser tenter par l’orgueil spirituel et / ou un sentiment de supériorité, qui pourraient être tentants dans sa position.


  Elle sait accompagner avec réserve, et laisse chacun affiner son discernement, qualité au combien essentielle dans cette période de retournement planétaire.


  C’est ainsi et dans cet esprit que ce livre a jailli de ses doigts, sous forme de mots simples, à l’image de sa simplicité dans la vie quotidienne.


  À travers l’écriture, Sandrine a cette particularité de faire vibrer les mots à plusieurs niveaux de fréquence.


  Elle les assemble, ceux-ci virevoltent avec légèreté, comme une danse joyeuse.


  De leur lecture émane une énergie multidimensionnelle. Plusieurs lectures apporteront à chaque fois une expres-sion / compréhension différente et riche des mots, révélant là où nous en sommes.


  Nombre d’êtres humains acceptent comme une fatalité leurs ennuis de santé et s’en remettent totalement à l’extérieur ; or, cette fatalité n’a que le poids qui lui est accordé.


  Par exemple, nous tombons malades, et nous disons : « Cela arrive, c’est normal, le médecin est là pour nous aider. » Une carie, une douleur en bouche surviennent, et nous confirmons : « C’est ainsi, le dentiste sait quoi faire, il est là pour ça. »


  Toutes ces croyances, ces faits établis sur ce qui survient sont autant de freins pour le retour ; c’est d’ailleurs l’effet maximum qu’ils puissent avoir car le retour ne peut pas être empêché.


  En réalité, tout ce qui arrive dans notre corps provient d’une cause, parfois simple à identifier.


  Ce livre propose à chacun de reprendre ses clés, après les avoir tant remises à l’extérieur. Il invite à faire des choses simples par soi-même grâce à des pratiques proposées. Il encourage à échanger avec le chirurgien-dentiste à partir d’une connaissance de Soi et de ses besoins propres, plutôt que de subir.


  Curieusement, le praticien ne se trouvera pas dévalorisé ; il deviendra accompagnant de ce qui est. Nous avons alors une véritable collaboration.


  À travers cet ouvrage, Sandrine nous propose de décloisonner nos esprits et de remettre en vie ce qui a été enfoui, enfermé, bafoué. Cela passe par la prise de conscience et la participation de chacun.


  Elle nous montre comment suivre le chemin, avec simplicité et fluidité et démontre que cela est possible. Aucun besoin d’être surdoué, il suffit de se laisser guider, suivre et appliquer si cela résonne en Soi, comme une évidence.


  Le plus extraordinaire serait de continuer à laisser la part belle aux protocoles qui ne respectent pas la vie, sous prétexte que des gens qui ont des diplômes savent forcément mieux que nous ce qui convient pour nous-mêmes.


  Sandrine a cette exceptionnelle aptitude à recevoir le message exprimé par une dent ou un palais, une arcade, une gencive, un peu comme un décodeur qui agirait à travers elle.


  De ce fait, la cause d’une douleur, d’une carie, d’un kyste est reconnue, entendue ; des gestes simples, des paroles, permettent alors, bien souvent, de désamorcer et de passer à autre chose, un peu comme un enfant qui pleure ou crie jusqu’à être compris.


  Avec Sandrine, les dents retrouvent leurs places en nous-mêmes, elles sont réhabilitées.


  C’est tout simplement normal vu ce qu’elles portent : la longue mémoire de notre vie.


  Continuer à ignorer ceci ne peut que bafouer la vie. Le savoir permet de faire un choix conscient.


  Y croire profondément, en ressentant le chaud à l’intérieur du cœur, ou pas nécessairement, activera le basculement en cours.


  Parfois, nous pouvons préférer ne rien savoir, c’est plus « pratique » peut-être. Après la lecture de ce livre, en sachant réellement ce que représentent nos dents, et avec les outils évoqués, la reprise en main de notre vie sera facilitée.


  


  Jean-Michel Charles


  


  Préface d’Isaïas Jauregui


  


  


  Je souhaite partager mon expérience après avoir effectué le parcours des dents à la Source. J’ai suivi les enseignements présentés au dernier chapitre : Le Tao de la Source, Les sept Clés et Le Tao des dents intactes. Parallèlement, j’ai eu plusieurs séances individuelles avec Sandrine et Jean Michel et je continue à pratiquer par moi-même. Il y a beaucoup de choses qui ont déjà changé en moi depuis que j’ai commencé ce travail. Je peux dire que c’est ma vie d’une façon globale que je trouve très changée et toujours en évolution. Ceci à des niveaux que je n’aurais jamais soupçonnés !


  Notre bouche est un lieu sacré qui est au cœur des actes fondamentaux comme se nourrir, créer la parole ou, même si cela peut paraître moins fondamental, échanger un baiser. Dans la bouche se trouvent ces éléments si fortement identitaires que sont nos dents. Nous nous reconnaissons et sommes reconnus par elles autant que par nos traits, empreintes digitales ou nos yeux. À partir de ces notions de la bouche comme espace sacré et des dents qui reflètent notre identité, Sandrine et Jean Michel m’ont ouvert un champ d’action globale sur moi et sur l’ensemble de ma vie.


  Dans une approche du soin dentaire où le souci de la performance temps argent est trop important, nous nous éloignons de l’art qui peut être la dentisterie. La rapidité et l’efficacité ne peuvent pas nous rapprocher de notre être, de la création que nous sommes. Ainsi, on m’a proposé d’arracher la racine d’une dent parce que les solutions pour la garder paraissaient longues ou laborieuses. Le choix d’un implant avec une couronne m’était présenté comme quelque chose qui ne se discuterait pas. Le résultat serait beau et pour la vie. Et comme ça, très vite fait, dans l’environnement d’un cabinet dentaire où nous pouvons nous sentir très mal à l’aise, nous pourrions accepter des choses sans comprendre la portée qu’elles ont. Nous pouvons faire le choix de ce qui est présenté comme le plus efficace, le plus rapide, une « solution à vie » sans oser dire un mot. La notion de l’intégralité du corps devient secondaire. La racine, elle, nous ne la verrions même pas partir à la poubelle !


  L’ouverture de conscience qui s’opère dans le parcours que Sandrine et Jean Michel accompagnent m’a permis, entre autres, de prendre la maîtrise de ma bouche et avec elle, des soins de mes dents. Je peux surmonter les peurs et garder mon axe quand je me trouve face à un dentiste qui pourrait agir avec moins de conscience que moi vis-à-vis des dents. Je peux expliquer mon ressenti et faire une demande qu’il sera libre d’accepter ou pas. De cette manière je ne peux que me responsabiliser de tout acte dentaire me concernant. Le dentiste exécute avec son savoir faire et j’accompagne avec ma disponibilité et ma présence. Le soin devient un acte en collaboration dans lequel je reste maître de mes dents. Les fruits du travail réalisé au cours des stages se concrétisent. Je prends l’entière possession de ma bouche et je quitte le rôle de victime.


  Habituellement chez le dentiste quand on nous parle de nos dents, on fait vite allusion à l’argent et cela nous semble normal. Nous entrons ainsi dans un mode de raisonnement qui est d’une fréquence bien plus basse que celle de notre être profond. Nous sommes dans le dispositif très répandu par lequel la personne se soumet à l’argent et non pas l’argent à la personne. Les facteurs à tenir en compte dans la situation habituelle seront l’esthétique, le coût et puis la santé, comme quelque chose d’inhérent à tout problème dentaire. Mais là il ne s’agira pas de la santé physique et spirituelle comme j’entends quand il s’agit d’un soin.


  De par mon métier de thérapeute manuel je comprends la relation qui existe entre les événements qu’on vit et les manifestations du corps. De ce fait, quand j’ai ouvert la voie aux dents, j’ai vu que les signes de libération de celles-ci ne se sont pas fait attendre. J’ai fait une dépose d’un bridge des incisives supérieures, qui avait une structure en acier et qui en reliant les deux incisives centrales empêchait le mouvement de respiration naturel du palais. À la place on m’a mis des dents provisoires dont la séparation des incisives centrales permettait le mouvement du palais et respectait l’indépendance des deux cadrans supérieurs. Quand mes dents, après vingt ans, se sont senties libres du premier bridge, elles ont eu beaucoup à dire. Elles n’ont pas accepté les dents provisoires comme si de rien n’était. Même si je les portais avec précaution, les dents provisoires se sont descellées ou fracturées à plusieurs reprises, et je pouvais voir comment c’était relié à des événements concrets. À ce moment de mon parcours je me suis vu dans des situations qui n’ont pas toujours été faciles à vivre. Mais cette dépose s’accompagnait d’une ouverture de conscience, d’une connexion avec moi-même, qui me faisait accepter ce que j’aurais trouvé très difficile quelque temps avant. La joie m’accompagnait aussi, elle jaillissait de l’intérieur de manière inespérée, me faisant parfois rire là où « il n’y avait pas de quoi rire ». J’ai appris à relativiser beaucoup, entre autres concernant mon image vis-à-vis de moi-même.


  Avant de commencer ce parcours, je reliais les dents à la santé et à l’esthétique d’une manière assez basique, il s’agissait de ne pas avoir de caries ou des souffrances dentaires, de couronner une dent très abîmée ou de combler l’espace vide d’une dent arrachée. Aujourd’hui la santé de mes dents m’intéresse, mais bien plus qu’avant, parce que je sais comment elles sont accordées à mon Moi profond, et l’esthétique prend la place qui lui correspond, celle de l’apparence.


  Quand, au début de cette préface, je parlais de la profondeur des changements qui s’opèrent en moi, il faut comprendre que ce beau parcours agit à plusieurs niveaux. Il y a la bouche et les dents, mais par-dessus tout il y a la Conscience. C’est surtout un chemin d’évolution vers l’intérieur de Soi, une ouverture de la vision de celui qu’on est, tout en acquérant des nouveaux outils pour découvrir son identité. L’attitude la plus courante dans la vie est celle de « verrouiller et aller de l’avant », comme on nous a souvent fait faire avec les dents. Alors que pour vivre il s’agit avant tout de déverrouiller et de s’expanser pour ainsi voir ce qu’est « l’avant » : l’origine, la Source, et notre Conception divine qui en est issue, avec notre identité.


  Apprendre à se positionner, avec Soi, et de ce fait avec Le Tout, est au cœur de cet enseignement qui est proposé.


  Sandrine et Jean Michel recevez toute ma gratitude.


  


  I. J.  Thérapie manuelle  Accompagnement


  


  Introduction


  


  


  Prendre soin de sa bouche équivaut à prendre soin de Soi. C’est une entrée extraordinaire et pourtant, la plupart du temps, elle demeure inconnue, voire redoutée.


  Ce carrefour complexe reçoit la nourriture, exprime à travers la parole des émotions, des sentiments et des pensées. Il peut aimer avec le baiser…


  Comme il est étrange qu’il fasse partie des endroits de notre corps qui ont été les plus profanés, les plus meurtris. Alors, que faire ? Doit-on en rester là ? Est-ce une fatalité ? Ou une négligence dont nous ne sommes pas encore conscients ?


  Si ce livre parvient à réveiller cet espace endormi, à le ranimer, alors il aura rempli une part de son rôle et les graines répandues pourront germer, jusqu’à rejoindre la Conscience.


  À travers son parcours, nous partirons à la rencontre de la bouche et découvrirons ce que nous pouvons faire pour elle, pour l’apprivoiser et lui permettre de nous appartenir. Tout cela de façon pratique avec ce sentiment de se réapproprier une partie de soi intime et vitale au fur et à mesure qu’elle se purifie et se réhabilite. Ce sera le moment de mettre en pratique le cycle de guérison que vous pourrez aménager selon le ressenti du moment.


  Nous utiliserons pour cela des éléments simples comme le sel, l’eau sacrée, les huiles essentielles et les huiles vierges.


  Ce sera l’occasion de découvrir un monde ignoré, un trésor enfoui, qui invite à de profondes retrouvailles avec Soi, guidées par les canaux de nos dents. Ces canaux parcourent l’ensemble de notre corps, l’éclairant de l’intérieur en le réveillant. Nous entrerons alors dans cet espace en expansion, goûtant à une autre façon de se nourrir, tant par l’énergie interne que par le contenu des aliments.


  Vous comprendrez au fur et à mesure comment l’ensemble de ces pratiques vont faciliter la communication avec un chirurgien-dentiste à l’écoute qui pourra mieux vous accompagner. Cela posera les bases pour apprendre à lui exprimer vos besoins. Vous deviendrez participants à vos propres soins. Cela démystifiera beaucoup de souffrance et de peur. Alors la chaleur et la sécurité auront leur place et pourront s’installer durablement, diffusant dans tout le corps et réveillant la sérénité du cœur.


  Puis nous finirons par une présentation des enseignements de retour à Soi que j’ai reçus et que je transmets depuis 2006.


  Si vous rencontrez des émotions ou des sensations difficiles, il suffira de les accueillir comme on accueille un enfant. Et l’enfant, c’est vous ! Cela signifie que le processus de retour à vous-mêmes est en cours. La voie s’ouvre. Des aménagements peuvent être amenés à se faire dans votre vie afin de vous accorder à qui vous êtes vraiment.


  Bravo, vous êtes sur le Chemin !


  


  Le point sur nos activités d’hier à aujourd’hui


  


  


  Pour celles et ceux qui découvrent les dents à la Source, voici une synthèse de ce parcours.


  Après cinq années d’études à la faculté dentaire de Montpellier, j’ai obtenu mon diplôme de chirurgien-dentiste en décembre1988.


  Je n’ai jamais été convaincue par un enseignement qui s’est révélé plutôt dogmatique et conditionné par nos institutions. Heureusement, les clins d’œil ont été nombreux dès ma quatrième année d’étude, comme des petits cailloux sur le chemin. Sans trop se montrer, certains enseignants faisaient discrètement leur propre recherche, et à ma demande m’ont aiguillée, dès ma sortie de la faculté, vers une première approche de l’énergétique dentaire. Cela n’était qu’un début et de nombreuses formations ont suivi, comme la fasciathérapie, l’ostéopathie, l’orthodontie fonctionnelle, les huiles essentielles, le reiki, les arts martiaux traditionnels chinois et vietnamiens, incluant le Fong Shui (FengShui en français).


  En 1993, j’ai créé mon premier cabinet au bout de cinq années passées à exercer chez des consœurs et confrères. Jusqu’à la fin de l’année 2001, ce fut un long cycle de nettoyage à travers un travail titanesque de déblayage des fondations. Concrètement, j’ai réalisé de nombreuses déposes de métaux lourds tels que les amalgames (appelés communément plombages), des couronnes et bridges en acier ou en or, avec leurs cohortes de tenons et vis (appelés communément pivots) métalliques et cônes d’argent au cœur des racines des dents.


  Ces différents empilages de métaux, qu’ils soient lourds ou précieux comme l’or, constituaient de véritables piles électriques, agissant comme de petites bombes au sein de l’individu qui en était porteur. J’ai cru bon au début de cette aventure de proposer ces déposes à toutes les personnes qui venaient me consulter, avec ce pressentiment que quelque chose d’essentiel allait en émerger. Ce pressentiment s’est avéré juste mais j’ai compris avec le temps et certaines expériences malheureuses que l’ouverture à Soi que constituait cette démarche ne pouvait s’appliquer à une majorité de la population. Les médias ont beaucoup parlé, bien sûr, des dangers des métaux lourds présents en bouche, tant sur un plan de la toxicité chimique que sur un plan électrique. C’est ce mouvement de peur-panique qui a poussé de nombreux individus à consulter leur praticien, énergéticien ou non, pour demander ou réclamer la dépose. À cette époque, entre1995 et 1998, bien peu encore mesuraient à quoi ils s’engageaient, dans quoi ils commençaient à entrer, sans forcément être prêts. La plupart des chirurgiens-dentistes non plus.


  Aussi, cette approche s’est-elle acheminée naturellement vers un accompagnement individualisé, s’adressant aux personnes ayant le désir sincère de progresser dans leur vie.


  Peu de temps avant la fermeture de mon deuxième cabinet (qui a fait suite au premier à une dizaine de kilomètres de celui-ci) à la fin de l’année 2001, une pré-vision de ce qui allait suivre m’a été donnée. Les neuf mois de préparation qui ont suivi ont constitué un tournant décisif. Le contact avec mon guide asiatique, Ting, à partir de mon cœur, a été le déclencheur de ce passage pendant lequel, sans que je le sache, tout s’organisait en équipe de lumière accompagnant la guérison. Dès lors, mon troisième cabinet a été pour les personnes qui sont venues nous rendre visite et pour moi-même, une sorte d’œuf de purification et d’élévation, mis en œuvre à partir de l’ouverture des portes merveilleuses des dents. C’était un cabinet dont l’installation technique avait été volontairement simplifiée pour différentes motivations. Cela m’a permis d’aller à la rencontre de certains de mes confrères à travers un travail en complémentarité puisque je ne pratiquais plus les actes comme les déposes d’amalgames ou de couronnes. Cette installation élémentaire a ouvert la porte à une participation de lumière plus large ainsi qu’à un accès direct aux enseignements de retour à Soi avec la participation holographique1 des dents.


  J’ai reçu ces enseignements par inspiration entre2004 et2008. J’ai su alors, en faisant corps avec, que l’Ordre des choses revenait vraiment…


  Et avec lui la fin de la séparation entre les dents, le corps et l’être. Il ne s’agissait plus de traiter des problèmes de dents (dedans), mais plutôt de retrouver l’unité perdue en laissant la dimension divine (cristalline et christique) dont elles sont porteuses, réveiller et assainir notre corps jusqu’à retrouver l’osmose avec notre être. J’ai compris aussi que nos dents étaient elles-mêmes véhicules, canals, des changements de fréquence nécessaires au passage… La fréquence du cœur.


  Ces enseignements préparaient l’Ascension dont parlent depuis déjà quelques années de nombreux médiums et clairvoyants. Au printemps 2006, il m’a été demandé de les transmettre à travers des ateliers en groupe, dont chacun d’eux constituerait un nouveau palier dans le retour à Soi. Ces passages puissants d’ouvertures-retrouvailles internes ressenties jusque dans le corps physique et les dents, nécessitaient une forte synergie qui ne pouvait pas se manifester en séances individuelles. Ce fut le début, avec la sortie de mon premier livre2 d’une voie polyvalente destinée avant tout à réveiller et à enseigner. Passer de l’ignorance à la liberté, de la dépendance à l’autonomie. Comme l’avait dit Jésus-Christ : « Lève-toi et marche. »


  En juillet2006, il m’a été proposé de fermer mon troisième cabinet, puis d’ouvrir un premier centre d’enseignement à quelques kilomètres de là, au voisinage de mon lieu d’habitation. Ce fut l’amorce d’un cycle d’environ trois ans d’alternance entre animation sur place et voyages au cours desquels je transportais l’ensemble du petit matériel nécessaire à l’animation des conférences, ateliers, stages et séances : sel, huiles essentielles, kit d’instruments, miroirs grossissants,etc.


  Cette période intensément riche a accueilli la parution de mon deuxième livre3, ainsi que deux courts-métrages4 sur cette approche.


  À travers les différents contacts sur ce parcours, j’ai eu la joie de rencontrer des consœurs et confrères éveillés qui ont fait un bout de chemin avec moi en participant aux séminaires que j’ai animés, apportant un nouveau souffle à la pratique dentaire de l’autre et de Soi. Ils sont encore très peu nombreux aujourd’hui car c’est une voie de Retour sans détour. Cela demande en effet une sincérité totale envers soi-même et envers la personne qui se présente en tant que patiente ou patient. Il ne s’agit plus de suivre les conditionnements mais plutôt la vérité de l’être. Car les dents ne mentent pas. Et tout cela est tellement concret que chaque situation invite à être bien positionné. Les dents demandent à suivre leur propre chemin du Retour, qui n’est pas forcément l’attente extérieure de la personne. C’est pourquoi certains confrères/consœurs parfois se découragent face aux phénomènes qu’ils rencontrent et ne comprennent pas. Comme par exemple, une couronne provisoire qui tombe à peine rescellée et finit même par se casser. Si la personne à qui cela arrive n’est pas prévenue qu’elle génère elle-même ce processus (hormis problème mécanique majeur), sa réponse réflexe sera d’accuser le dentiste, reportant sur lui le poids de son fardeau. Dans ce cas, si le praticien n’est pas totalement convaincu de son innocence face à une réaction naturelle et salutaire, il risque bien de tomber dans la culpabilité, rentrant ainsi dans l’histoire de la personne qu’il est censé accompagner. D’où la nécessité avant d’entreprendre le travail que chacune des places soient clairement définies. Rien ne prépare un chirurgien-dentiste à cela… Et pour ce qui est des individus, rares sont encore ceux qui sont conscients de ce qui agit à partir de leur bouche, même si certains liens ont déjà été faits grâce à une approche du corps et de ses mémoires.


  C’est ce constat qui m’a poussée à écrire ce troisième livre sur la marche d’approche incontournable à la découverte des profonds mystères des dents et de l’être. Prenant conscience de la nécessité du pont à créer entre les chirurgiens-dentistes et les patients, j’ai réalisé que cette ré-éducation devait commencer par chacun de nous. Apprivoiser sa bouche et apprendre à guider le chirurgien-dentiste est une démarche saine et bienveillante, salutaire même. Elle permet à chacun de retrouver son identité et sa place. Sortir du complexe victime-bourreau-sauveur fait partie de cette entreprise où chaque soin se réalise à travers l’écoute, la confiance et l’alliance dans une voie de progrès.


  Aujourd’hui, c’est à Lans en Vercors que le centre d’enseignement s’est installé avec une alternance d’ateliers, de stages et de séances individuelles.


  Jean-Michel, qui est maintenant mon mari, m’a rejoint avec bonheur dans cette entreprise. Il participe aux différentes activités en développant notamment tout ce qui est dégagement d’ondes et structures négatives que l’éveil des dents met particulièrement en lumière  le clean-up (voir chapitre « Les chirurgies de Lumière et le clean-up », page 141). L’approche ainsi devient plus complète.


  L’objet de ce livre est de permettre à chacun de faire son entrée dans ce monde ou pour ceux qui le connaissent déjà, de continuer, à travers une pratique quotidienne, de bon sens et accessible. L’ensemble du livre apporte un éclairage approfondi sur la journée que nous avons appelé « atelier Reconnaissance ». Cette journée représente la porte d’entrée multidimensionnelle dans le processus des dents à la Source. Pour ceux qui y ont déjà participé, ils pourront y trouver de nombreuses réponses et accompagnements sur leur chemin. Pour les autres, il y a suffisamment de détails pour commencer et ouvrir les chemins du possible en eux-mêmes.


  Les développements de cet enseignement constituent également une préparation pour l’entrée dans le Tao de la Source, puis dans les Tao suivants. Une présentation de ceux-ci sera faite dans le chapitre « Invitation à découvrir les enseignements, voyage au cœur de l’ascension », page 163.


  Certains se poseront la question : Pourquoi ne pas entrer dès à présent au cœur de ces enseignements ? Eh bien tout simplement parce que cela n’est pas possible. Sans une marche d’approche d’ouverture de conscience, en mouvement dans les dents et dans le corps (qui s’accompagnent de bâillements salutaires…!), le Tao de la Source ne s’ouvre pas, restant limité à une succession de points placés ça et là sur le corps, comme une technique de plus. Car il s’agit réellement de revenir à nous-mêmes ! C’est-à-dire de retrouver des repères enfouis, ne pouvant remonter à la surface qu’au fur et à mesure d’un consciencieux nettoyage des conditionnements et des croyances inculqués ou imposés à notre insu pendant des milliers d’années… !


  


  Voyons maintenant comment l’art martial interne a pu s’intégrer aux dents à la Source, non pas comme un rajout, mais comme l’émergence d’une réalité qui existait déjà.


  


  L’art martial interne au cœur des dents à la Source


  


  


  Juste avant le sacrifice est la splendeur,


  Attention au sommet, il ne dure qu’un temps.


  La Constance est la seule vertu durable.


  


  Ting (mon guide asiatique, dans une autre dimension)


  


  


  


  On considère souvent les arts martiaux comme des pratiques de combats pouvant être violentes. C’est le cas en effet des arts martiaux externes, bien qu’un vrai maître ne combatte qu’en dernier recours et toujours au service de la paix.


  Les arts martiaux internes n’utilisent aucune force extérieure mais sont en permanence portés par le chi (énergie vitale) dont ils encouragent le réveil au sein du corps. Leur pratique vise essentiellement à développer santé et harmonie, longévité et sagesse. Ils permettent au corps et à l’esprit de s’unir à travers le mouvement interne. Sans lui, pas de mouvement externe. Il est son origine, directement issu du Tao5, se partageant en deux polarités complémentaires indissociables : le yin-yang.


  Le Qi Gong est plus statique extérieurement. Il développe le souffle du chi, renforce la santé et la vitalité.


  Le Tai chi fait vivre le mouvement interne en l’amenant « au grand sommet », qui en est une de ses traductions. Avoir le Tai chi en soi fait partie des entrées merveilleuses. Le vivre en le pratiquant permet de ressentir la grâce. Parallèlement, le Tai chi inclut aussi le combat. Dans ce cas, il demande une grande maîtrise de la force interne, ce qui est peu répandu, le kung fu (art martial externe) apportant des résultats plus rapides dans ce domaine. J’ai très peu développé cette partie-là pour me consacrer à la santé et à l’épanouissement, tout en accueillant la présence imparable du maître quand cela est nécessaire.


  J’ai commencé l’apprentissage des arts martiaux en décembre1998. Mon professeur était un asiatique qui m’a enseigné de façon individuelle pendant près de onze ans. Tous les cours, sauf exception, se passaient dans un parc de la ville de Grenoble ou en montagne, dans un champ sur le plateau du Vercors. Au bout de la première année, ma pratique du Kung Fu s’est enrichie de celle du Tai chi du style Chen (l’ancêtre des arts martiaux), pour progressivement ne développer plus que lui, accompagné naturellement du Qi Gong.


  Dès le début, j’ai ressenti une grande intensité et la certitude sans savoir pourquoi, que j’étais sur le bon chemin. J’ignorais alors qu’un trait d’union essentiel existait entre les arts martiaux internes et mon approche qui deviendrait, fin 2008, Les dents à la Source. Tout s’est révélé petit à petit, jusqu’à la jonction plus précise au printemps 2006.


  J’en étais en 1999 à approfondir la pratique du Tai chi au contact du meilleur ami de mon professeur, un médecin acupuncteur vietnamien auquel il m’avait adressée. Les cours se passaient dans un parc à Paris. À sa demande, je répétais, répétais et répétais les mêmes mouvements de base qui peu à peu me conduisaient au cœur du Tai chi. J’en oubliais qui j’étais, les arbres autour commençaient à participer, à rentrer dans le mouvement. Ils s’animaient, retrouvaient leur âme. Et tout reprenait sa place. Chacune des directions (voir plus loin, le Fong-Shui) se redessinait, était rendue à elle-même. Une autre dimension s’ouvrait sur une Terre qui se recréait, éclairée par un nouveau Soleil, venu du fond des temps.


  Nous avons parlé de l’Esprit. À mon grand étonnement, nous avions des approches non pas opposées mais complémentaires. Le yin-yang6 était déjà présent mais je ne le savais pas. J’expliquai à mon nouveau professeur qu’à la base, je cultivais l’Esprit, et qu’il en découlait la pratique.



  


  Notes


  


  1. Holographique est à comprendre au sens des hologrammes produits au niveau du cerveau, permettant d’avoir une compréhension globale et instantanée d’un phénomène. Une dent qui se libère devient dans sa sensation énergétique, holographique, prenant volume, relief et couleurs lumineuses, au point d’englober le corps en l’éveillant aux vibrations de conscience particulières qu’elle nous restitue et restitue à l’univers, en les grossissant comme avec un télescope. On peut aussi parler de phénomène multidimensionnel dans la mesure où plusieurs fréquences se manifestent en même temps à partir de l’ouverture de nos dents. Le vivre est beaucoup plus aisé que de le comprendre en essayant de le rationaliser. Pour ma part, il m’a fallu toutes ces années de maturation depuis 1988 avant de commencer à apporter une définition du phénomène puis du processus.


  2. La guérison de la bouche. De la souffrance à l’amour, Éd. Le Mercure Dauphinois, 2006.


  3. L’éveil de nos dents. L’Art dentaire du futur, Éd. Le Mercure Dauphinois, 2008.


  4. Debowska Productions, Collection Science et Conscience.


  5. Le Taosignifie la voie, le Tout, la Force qui nourrit, rassemble et guide le Tout.


  6. Cf.L’Éveil de nos dents, chapitre « Le chi, le yin-yang et les cinq éléments ».
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